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C. B. MAJOR
Avocent

Nn 141, Ruc Principale, Hull, P.Q.

J. E. BEAUSET,
Avocat

ONTARIO et QUEBEC

Hall, 165 Rue Main, Ottawa 25 >Sparks

N. TETREAU,
Notaire.

No.18:183 REPRINCI°ALE, HULL

  

 

 

  

 
 

 

PTDESTARDINS,
Notaire

No 1 EURE P :NCIPALE, HU)

~DR. J. BLONDIN,
No. 193 RUZ PRINCIPALE.

. HULL.
En face du Buroau de Poste.

DrDrAlex. OUIMET,
MEDECIN et CHIRURGIEN,

111, ruo Prinoipale, Hull,
Vis-à vis M. F. X. Martia, Marchand

TEURES DE BUREAU.

“Téléphone 77,8 à 10 heures A.M.
Ottawa Co.13à 3 “ PM.

74 9 “ PM;

Spécialité.—Maladies des femmes et
les enfants, etc.

“EET SE

Blegantes Chambres Osatales 2 Mall

Dr B. S. Stackhouse
CHIRURGIEN DENDISTE

ioe Goyette Rue Princinale, vis-a
vis le bureau de Poste.

Dents remplacées d’après un système
“tt&-fait nouveau, 15 minutes après

: -ztraction des dents naturelles, Pas de
‘leurs. Gaz, chloroforme ou éther ad-

i istrés.
—

7 JREAU de COLLECTION

ABELLE & CLAUSON
Huissiore, C. S.

: iNTS D'IMMEUBLES, &.. &.,

"lock Aubry, Rue Principale, Hull,
IE

:/z. CHARBONNEAU,
HUISSIER. C. S.

Jditeur, Agent & Collecteur
Aylmer, |P.>Q

 

 

l --opteu: du Revenu rime

auditeur, Comp -le,

Agent General d'Ass .nees
Sur la Vie, contre le Feu

ot les Accidents,

Rue Alma. En face dePEglise

HULL.

J. A & M. COTE
Manufacturiers en Gros de

Chaussures Cousues
A LA MAIN ET À LA MACHINE

ST- HYACINTHE,P.Q.
N.B.—Le patronage des marchands

du comté et district d'Ottawa, respee-
tmeusement sollicité,

  

 
 

Buvez la Célèbre Bière

“DOMINION”
Embouteillés par

NORMAND TELLIER,

RUEBEINKERMAN

HULL, P.Q+

La Bis:© DOMINION,” surpasse

toutes lus «autres bières vendues à Hull.

EFLes médecins l’ordonnent.

Z. DECOTEAU
HOTELIER

53 OLARENCE, EN FACE DU MARCHÉ
Br, OTTAWA

Bonn table ot liqueur de choix. Cour
ct écurie spacieuses.

 

L'amuvur et l'abeille

L'AMOUR

Quoi,tandis qu'elle sommeille

Tu pique ms belle Eglé !
Tu mourras, maudite abeille,

Tu mourras, serpent ailé.,

L'ABEILLE

Dieu d'Amour, apprend la cause

De mon innocente erreur.

Je l'ai prise pour uue rose,

J'ai cru suc r une fleur.

L'AMOUR

Et ton att iate crucile

! ob" nou :Serait impunie

Je veux t’arracher une aile

Ou briser ton aiguillou.

L'ABEILLE

Te sied-i], entant colère.

De punir de t:s rigucurs,

Une piqûre légère

Tui qui déchire les cœurs.

>—@——

UN ASSASSINAT RITUEL

Dernièremer:t, raconte ie Courri-

er de Hruxelles, un petit garçon,fi's

d’honnctes petits bourgeois, avait

été assassiné dans une grange voi-

sine de la maison de ses parents. a

Nanten, près du Crefeld,

Tontes les recherches de la po-

lice sont restées infructueuses jus-

qu'ici ; par contre, l'autopsie et

d'autres recherches ont fourni des

renseignements qui ont provoqué

une émotion extreme dans toute la

contrée. La population accuse les

juifs d'être les auteurs du crime,

qui serait un assassinat rituel.

Dares la Gazette do Fraufort.

journal favorable aux Juifs, la seu-

le entrée par laquelle on aurait pu

pénétrer, le jour du cvimz, dans la

grange, se trouve du côté de la

maison d’un boucher juif ; de plus,

le corps de la victime était entière-

ment exsangue ; enfin la blessure

qui avait provoqué la mort avait

évidemment été faite par quelqu'un

ayant l'habitude de tirer le sang.

Aussitôt ces détails connus, la

population s'est portée en masse

devant les maisons juives de Xan-

ten et, sans l'intervention du clergé

catholique, dit la Gasette de Franc-
Sort des excés regrettables se se-

raient produits contre les juifs.

Depuis, les magasins des juifs

sont mis en interdit, et si les auto-

rités ne parviennent pas bientôt à

découvrir le coupable, il ne restera

aux juifs de Nanten qu'à liquider

leurs affaires et à émigrer, si toute-

fois le clergé réussit à maintenir

jusque-là la population et à empê-

cher de faire un mauvais parti aux

juifs.

Suite d'une demonstration
patriotique

M. Léandre Demers avait loué

au printemps dernier de Stephen

Davies une maison située en de-

hors des limites du Côteau St-

Louis, Montréal.

Or, le 21 juin, M, Demers voulut,

à l'occasion de la grande démons-

tration faite en l'honneur des pa-

triotes de 1837, hisser sur la maison

de Davies, qu'il habitait, le dra-

peau tricolore. M. Davies, un pur

orangiste, se trouva tellement indi-

gné de voir sa maison décorée du

drapeau français, qu'il alla en fu-

reur trouver son locataire pour le

lui faire enlever. Une violente que-
relle s'éleva entre eux et M. Demers

dût céder ; mais, il se vengea ei

suite en empoisonnantles chiens du

propriétaire.
Vendredi matin, M. le juge D'es-  

noyers, de la Cour des Sessions

Spéciales mettait le dernier acte à

ce drame en condamnant Demers

à un dollar d'amende, vingt-cinq

dollars de dommages et aux frais.
—_—

Le Cardinal Taschereau
 

Eloge fait par un journaliste protestant

Le représentant de l'Æmpire qui

suit à Québec les travaux de la

Commission Royale, est allé ces

jours derniers, rendre visite à Son

Eminence le cardinal Taschereau.

Il est enchanté de la réception que

lui a faite l'illustre prélat dont il

parle dans les termes suivants:

“Son Eminence se distingue par

son urbanité, sa connaissance des

hommes, sa bonté, sa grande cha-

rité et son éminente habileté dans

la direction des nombreuses affai-

res de son vaste diocèse, J'ai trouvé
en lui un hôte hospitalier, un char-

mant causeour, Un gentilhomme ac-

comp'i. Le cardinal Taschereau

nest pas seulement un prince de

l'Eglise, mais il est un prince parmi

les hommes et mérite le respect

qu'il reçoit de toutes les classes. ”
 ——_ >

Les derniers bisons

On télégraphie de Chicago que

l'Amérique vient de d'un

seul coup une dizaine de ce qu'il

perdre

reste les nombreux bisons qui

peuplaient jadis les plaines de

l'Ouest.

Ces dix bisons, devenus une ra-

reté aujourd'hui, ont été achetés, à

un prix fabuleux, par un banquier

millionnaire de Liverpool, M. Le-

land,et ont étéexpedièsa New-York

où ils seront embarqués lundi pro-

chain pour l'Angleterre.

Les bisons sont destinés à être

placés dans le parc particulier du

Ils seront

destination

riche banquier anglais,

conduits jusqu'à leur

par le dernier chasseurs de bisons,

“ Buffalo ” Jones. “ Lorsque M.

Leland, a dit Jones, est venu

demander ce que je lui prendrais

me

pourlui fournir dix bisons, j'ai fi-

xés un prix que je croyais sincère-

ment qu'il ne voudrait jamais pay-

er. Je n’avais d'ailleurs aucune

envie de vendre, Mais M. Leland

tenait a avoir ses bisons pour son

parc et il ne regardait pas à l'ar-

gent, de sorte que j'ai été pris au

mot, Onne prendra plus de bi-

sons en Amérique. Je doute qu’il

en reste encore une centaine en li-

berté, et ceux-là se tiennent dans

des montagnes inaccessibles à

l'homme.
_—ee————

HORRIBLEMENT BRULEE
 

Une jeune title accourtaux cris limentables

de sa mere

Une vicille femme de 653 ans a

été, samedi après-midi, la victime

d'un bien pénible accident .

Madame Adèle Dubeau, demeu-

rant 34wue St-Justin, s'étant ap-

prochée du poèle pour se chauf-

fer, le feu se communiqua à ses

vêtements et cn un instant la pau-

vre vieille dame se trouva envelop-

pé de flammes. Aux cris lamenta-
bles qu'elle fit entendre, on s’'em-

pressa d’aller lui porter secours.

Affolée, la jeunefille se jetant

avec précipitation sur sa mère pour

lui enlever ses habits, fut aussi séri-

eusement brûlée au visage et

aux mains, Malgré les secours em-

pressés qu'on a porté à madame
Dubeau, cette pauvre femme n’a

pu échapper à une brûlure au cô té

PAR LA CROIX ET LA CHARRUE.

 

 

droit qui est considérée comme

mortelle,

La victime de ce triste accide nt

est sous les soins de médecins ha-

biles.
_—

Le pouvoir temporel du Pape

L'OBSERVATORE ROMANO a pu-

blié recemmneut un article sur “ Le

temporel Pape.” Lepouvoir du

journal romain constate que si l'on

parle tant et si l’on manifeste tant

de peur du pouvuir temporel du

Pape, cela montre :

10. Que ce pouvoir

mort,ni enterré, comme on le pré-

tend ;

20. Que s'il etait mort,

rait facilement ressusciter;

30. Que ce pouvoir est une cho-

se d'extréme importance pourl'E-

glise, les peuples ;

40. Que c'est un singulier mort,

dont le

scpulcre demande pour être gardé

n'est ni

il pour-

si mort il y a, que celui

non seulement les forces du puis-

sant royaume d'Italie, miis encore

l'aide des empires d'Allemagne et

d'Autriche, et le concours sur mer

de l'Angleterre ;

l'Euro pe

contre la

50. (Que pour ceffrayer

ct la mettre en garde

France, on ne trouve rien de mieux

que d'attribuer à la France l'inten-

tion de rétablir le pouvoir tempo-

rel du Pape : ce qui suppose que

la volonté déterminée d'une puis-

sante nation est jugée capable

d'accomplir ce rétablissement ;

Oo. Que le pouvoir temporel du

Pape est donc l'objet d'un

amour et d'une grande haine, ct

que sa restauration, résume ct con-

grand

dense les aspirations, les desirs ct

les volontés de tout le monde ca-

tholique, destruction

condense ct but

du libéralisme, de la révolution ct

de la franc-maçonnerie.

comme sd

résume le final

 æ

Empoisonnement à Lonoraie

Décomragement d'un vieuxg con. di

prend une dose de vert de Parts

Un drame s'est déroulé dansie

village de Lonoraie, dimanche der-

nier,

À l'heure où la cloche appelait

lesfidèles aux vépres,un célibataire

nommé Joseph Bonin, fatigué de

vivre, prenait une dose de vert de

Paris avec l'intention de mettre

fin à ses jours. Le malheureux vi-

vait depuis le printemps, dans son

inodeste gite : une sœur qu'il affec-

tionnait et qui avait partage sa

monotone existence était morte aux

premiersmatins d'été,le laissant seul

avecsa mélancolie et ses regrets

Bonin, sentant venir les jours de

froid ure, résolut d'abandonner sa

retraiteet de sc mettre cn pension

chez des parents ou des amis afin

de pouvoir s'égayer un brin et d’a-

voir moins de misère. Il avait un

peu d'argent et malgré cela il n’a

pd trouver personne qui voulut

l'accepter. Il dû s'en retourner à

son foyer d’ennui et d'abandon et

c'est là que le découragement lui

à parlé de suicide.

L hasard a voulu u'hier, vers

deux heures et demie, une Connais-

sance entrat chez le pauvre vieux
garçon.

-—Qu'est-ce que ça veut dire; tu

as les lèvres vertes, vertes ?

J'ai voulu m'empoisonner, a ré=
pondu stoiquement Bonin,

. Ona immédiatement mandé le
prêtre et le médécin qui ont trouvé  

 RÉDIGE EN ‘COLLABORATION.
A

le malheureux sans connaissance;

à l'aide d'émétiques on l'a quelque
peu ramené, mais ce matin, il était

dans un état désespéré.

Cette tentative de suicide, cet

acte de désespoir a créé une pro-
fonde sensation à Lanoraie et a
jete l'émoi parmi toute la popula-

tion.
-> >

MENUS FAUES

Mass aise traduction

Pourquoi persiste-t-on A tradui-

1e calendar par calendrier quandil

s'agit de la liste des delits de jus-

tice qu'une cour cst appelce a ins-

truire et juger > Caltrr se traduit

ordinairement par “ecrou” On

dit l’écron de la prison , l'ecrou

judiciaire : l'écrou du terme jadi-

ciaire qui vient de s'ouvrir est fort

ou peu charge.

En Lon mot

IL y a quelques jours hon. juge

Jette parlant aux élèves du cours

de droit civil a Montreal, de

l'encombrement, des professions

libérales, eut un mot qui merite

mention:

* Cest vrai, dit le distingue pro-

“fesseur, les professions libérales

“sont encombrées, bis ps dU

“sommet :”

Ce mot dit

brièvete, ct les jeunes

beaucoap dans sa

gens studi-

eux pourront en faire leur profit,

Des boculs avee des lanettes

Un voyageur qui vient de par-

courir La Russie, nous apprend que

dans certaines provinces les bocut s

portent des lunettes.

Des troupeaux de beta. de plu-

sieurs milliers de tétes, bocuts et

vaches se rencontrent dan, les

plaines couvertes de neige, et cha-

que bête possède une nure de

grosse lunettes bleues pour les pro-

que

voque chez elle la réverbération de

téger contre l'ophtalniie bro-

la neige.

C'est un <pectacle des plus bi-

Zzarres, raconie un Voyageur, que

de voir tous ces ruminants marcher

gravement aifubles deces caurnes

lunettes bicues,

grapes)
© TRADE

 

BRANDRetOE
CONTRE LA DUULEUR

GUERIT :

RHUMATISME .
NÉVRALGIE. SCIATIQUE LUMBAS
DOULEUR DonsAuFTic Doutosreux
MAL DE TETE.MALoeDENTS

MAUX pe GORGE
ENROUEMENT, ENGELURES.
ENTORSES. FOLLURES,
ConTuSiONS. ERULURES ETC

AVIS
Ceux qui sont endettes avec le Dr

ROUTHIER, voudront bien s’adresser
à M. Stanislas Simon, rue Inkerman,
et payé leurs comptes le plus tôt.

   M Tr remède de Pi,
est le meilleur, To nr : abspeprendre, et le meilleur marché.   

     In vente ches tows ios ph.macienr,vu exCrm à fonte adre-su enatre Es
seu ET.Maseitise, WareaPoTUdelA.       

" —

 
 

Librairie Ste-Anne
No. 106 Rue Main, et

68 rue Inkerman

Articles- de Piété,
Vu la dureté des temps, une remise

de 2pour [00 sera accordée à stout»
personne achetant au magasin popu-
laire do

Mile. K1 KONORR SEGUIY,
106 rue Principale et 68 rue lukena

N. B. Livres de piétés, Médaillan
Chapelets, Présents de toute sortes
iniages, et souvenirs d première Com
nunion

Le Meilleur Roméde
Pour le Chuléra, la

Miarrhée et les maladivs générales du
rant l'été, est de

BLACKBERRY---
- CORDIAL

EN VENTE AU

Medical Hall,
. 84 RUE MAIN, HULL,

Le tempsdes Economies
La plus ancienne maison de

Hull dans cette ligne
d'affaires.

 

 

M. ANTOINE PARENT offre an
Jvurd'hui au publie de Hull ct des “- m-
pagnes environnantes un stock cons)ée
rabble de

Tayisseries canadienne et importéos
du ge ûts nouveaux ct variés.

PEINTURES,
HUILES,
VERNIS,

VITRES,
MASTIC,

ot venéralemeut tout articles nécéssaires
pour Jes décrrateurs, les puintres, Lis ta
pissiers ote,

Li: temps est venu pour hacun da
ÿ dutures où de tapisser ss dy Meureot
les prix et la marchandisn que nous o
frons defient la « ‘ompétition.

Lies travaux qu'on voudrs bien nou
conter seront exécutés promptoment ot à
la satisfaction générale. Noy ouvriers
sont parrout reconnus habiles, ctexoeliert
principalvinent dans la pose dos’ tapis e-
Plies,

Prix réduits, marchandises de choix
célérité dans fes aiFaires.

Toutes commandes et oUVrages pout
sout notre surveillauce,

Une visite est sollicitée,
ANT. PARENT,

Rue Vewtarin en free de l'hôtel de Ville
— TTeee

re

AVIS PPUBTLIC

 

Toure

fers

vues désirant vendre
mous où effets quelconques

peuvent w'adresser au No. 7 1 rue Geor-
oo Ottawa Celles qui ont des achats
there trou cront «ds bons bargains au
vreme établi vunent

COLUVÊQUE, Ke teur,
ore fiearee, Marché | Ottawa
Liban Lan

of ANINTIEHLA SERIE MECANIQUE.

MM © Nesbitt désirent in.
Leary jae Ae Hull et dos environsinsont Vast ay ('iisition de la bou-eric "des pitrius méeaniques deMo Fda! 1,00 vhiv, 130 rue Bre weryMet qu'a cortinucront à ox |iter
runes eta dele by cetu: in ustrie“tin <amencéo murs M. Landry.
MAL Evans ot Nesbitt ont fait su’!ii 0 tantes amdliorations à labonlance 12 et ilé seront prêts a l’avenir à répondre Avec beaucoup de satisfaction à toutes les pratiques qui vonedront bien leur accorder du patr nage

13-3 91-—6m,

cabs ge

bir

Teme ;S
e

Assemdlés “La Canadienna” de Hul
DES CHEVALIERS DU TRAVAIL

Se réunit le jeudi soir de char-
ne à 74 hrsau No. 1544 rq Prime
en haut de Vimprimerig gy Spectatour

_ Nap, Page.reA
7. X. FILTEAU

PHOTOGRAPHE,
8 NO.114 RUE PRINCIPALE, HucL,
0 ca pierr: situé près de |
‘ab le plus ancion doHal iwtographies de toutes grandeurs, Lesupes une spécialité. Prix modérés.ne visite cat sollieité avant d'aller ails
4  



  

Bryson, Graham & Cie.,

Lo seal magiade harlesa
Ottawa aussi bien assorti et ven-

dant des containes de pardessus
d'automne ot d'hiver pour hom-
mes ot garcons, parce qu'ils gar-
deat toxjours ce que le public
vwat, en qualite, patron ot coupe,
& des prix sans rivaux.

Bryson, Graham & Cie,
LA PLUS GRANDE

MAISON POUR LES HARDES.

Grande vente au
comptant:

HABILLEMENTS D'HOMMES,

HABILLEMENTS D'ENFANTS,

Chapeaux, Chemises,

CHAUSSURES,

Epiceries, etc., eto.
 

Bryson, Graham & Cie.
Rue SPARKS, Ottawa.

 

“LE SPECTATEUR ”
VENDREDI 30 OCTOBRE 1891

 

NOTRE CIRCULATION

La circulation du SPECTA-
TEUR dansles cités de Hull et
d'Ottawa est plus grande que
celle de tout autre journal
français.

Notre ‘circulation dans le
comté et le district d'Ottawa
est plus du double de celle de
tout autre journal français.
Avis aux anronceurs.

 

CONSEIL DE GUERRE

Le Saint-Lawrerce Hall avait l'air

d'an lieu de pèlerinage mercredi, à

 

Tous les fervents s’y étaient donné
rendez-vous le matin pour tenir un
Montréal.
conseil de guerrn avec M. Chapleau.

Les amis du secrétaire d'Etat,

admettent que sa résignation est un

fait accompli, mais on iguore cou.plète-

ment xi sa démission a été acceptée.

QUESTION ET RÉPONSE
L'Union de St-Hyacinthe pose la

question suivante, qui se rapporte à des

faite d’un intérêt local :

¢ Rat-il vrai que M. Owen Murphy,
l'accusateur public du gouvernement
Mercier, aurait fait payer $500 aux
MM Hurdman, marchands de bois de
Hall, pour de prétendus services qu'il
ne leur à jamais rendus ?

La réponse est facile.
Dans le temps toute la presse libé-

rale fut uosnime à défendre M. Mur-

phy e: à le dire blanc comme l’écume

qui frange la chute de la Chaudière,
toit au côté du Table Rock.

Si la presse libérale est tant soit peu

honnête, et partant digne de foi, ses

amertions du temps devaient être sin-
cères et M. Murphy est indemne.
Dans le cas contraire, l’Union peut

facilement tirer la conclusion qui en
découle rigoureusement.

11 serait intéremant de savoir ce que
M. Rochon, notre député à la législa-
ture, pense aujourd'hui de cette tran-

saction du Table Rock. Peut-être en
at-il, lui aussi, une toute autre opi.

Rion.
En attendant qu'on soit éclairé sur

ce point, nous conseillerions a l’Union

de modifier sa question de la manière

suivante :

« Retil vrai qu’un dépaté national,
ami du gouvernement Mercier, aurait

 

 

reçu 500 cordes de bois des MM. Hurd-
nan, marchands de bois à Hull, pour
de préteadus services qu'il ne leur a
jamais rendus ? ”

BLMais en justice pour les MM. Hurd-
man et afin de fac'liter la réponse à
l’Union, nous ajoulerons qu'ils ne tien-
nent pas plus que d’autres à faire des
gratitications à ceux qui ne les ont ‘pas
Ragnées en quelque manière.

M. Lépine et lé ‘“ Herald ”

Le Heruld de Montréal à prétendu
que M. A. T. Lépine, député de Mont

réal-Est, était extrômement mécontent

de ne pas avoir été nommé surinten-
dant de l'Imprimerie du gouvernement.

Un reporter du Monde ayant eu une

entrevue avec M. Lépine, voici ce que

ce dernier lui à dit : “ Je n'ai jamais

convoité la succession de M. Sénécal;

je n'en veux pas, et sion me l'avait
offerte, je l'aurais refusée. ”

C'est exactement ce que M. Lépine

avait répondu, vers la tin de la session,

en présence de deux journalistes, dont

l’un est co-propriétaire de l’Etendardet
l'autre du SPECTATEUR.

 

 

 

La Résignation d’un Ministre

Démivsion de M. Chapleau

 

 

La nouvelle commençait à cireul>rà

Québec, lundi, que M. Chapleau avait

donné sa démission. Tandis qu’un jour-

nal ‘vchapeliste”l'annonçait là-bas, on

n'en parlait pas encore à Ottawa.

‘’e n'est que mardi dans la journée

que le bruit de cette démission s’est

répandu dans la capitale.
Il paraît en avoir été également ainsi

à Montreal. où la rumeur n'aurait aussi

été connue que mardi.

Tout indiquerait denc que nous som

mes en présence d'un ballon d'essai et

quelles amis du secrétaire d'Etat

raison de nous parler de sa résignation

au lieu de sa démission.

M. Chapleau n’a pas dû démission-

ner, car il n’est pas homme à lacher la

proie pour l'ombre.

Ses amis lui ont conseillé de montrer

de l'énergie et de mettre le gouverne-

ment en demeure de prendre enfin une
décision, mais cette mise en demeure

ne consiste pas en une démission ofli -
cielle.

M. Chapleau, d’après l'opinion géné-

rale, aurait simpiement donné sa dé-

mission verbalement, ou aurait fait di-

ont

re par ses amis au cabinet qu’il est

bien résolu cette fois à se retirer s'il

n’a pas ce qu'il demande.

L'opinion la plus accrédité est que

M. Chapleau n’obtiendra rien et qu’)

ne déniissionnera pas.
 

Il n’en Vaut pas la Dépense

L'attitude plus tranchée que vient
de prendre le Canada inspire à tousla
même réflexion, qui se traduit par

cette interrozation : Combien czla va-

t-il durer ?

Sans nous mêler de répondre à cette

question, disons que le cas était prévu
par ceux qui savent que notre voisin

de la capitale doit son existence des
derniers mois au parti libéral.

Car 1l y a déjà quelque temps que le

Canada est le nourrisson des libéraux.
S'il cherchait tant à semer la discorde
dans les rangs conservateurs durant la

dernière session, c’est qu’on passaiuv le
chapeau en sa faveur.

Bien de ce qui peut mettre une bou-
chée spus la dent affamee du voisin
n’est épargné par les libéraux pour se
soustraire à ses morsures. Ils ont ré-
ussi pour un temps, mais pour en ar-
river la la province de Québec est mi-
se plus largement à contribution que.
celle d’Ontario.

TI faut que notre député à la législa-
ture de Québec, M. Rochon sente un

impérieux besoin d’avoir un organe

sûr sous la main, un journal prêt à
tout dire et à tout faire, pour contri-

buer aussi largement qu’il le fait au

maintien du Canada
Mais nous craignons bien pour lui

que ce ne soit an placement à fonds
perdus, Cetto crainte nous est inspirée
par les appréciations de nos confrères
ot. que nous ferons connaître à Vooca-
sion. Pour le moment contentons-nous

! de citer un passage du Monde, 
.

 

  
 

velle volte-face du petit journal de la
capitale insire unu curieuse réflexion
à la Gazette. Lorsqu'il sera certain, dit.
elle, que le Canada est devenu libéral

r tout de bon, il sera temps d'of-
rir des condoléances à M. Laurier.”
 

MURPHY ET McGREEVY

Murphy et McGreevy sont actuelle
ment aux Etats-Unis. Ils sont partis

jeudi soir à minuit, avec na cocher du

nom de Honoré Dupré. A 4 heures

vendredi matin, ils étaient a Ste-Marie

de Beauce, d'où ils sont repartis à 6

heures avec un cocher du nom de Gil-

bert. À dix heures, au moment où la

cour criminelle s’ouvrait à Québec, les

accusés étaient a4 St-Françuis. Ils ont

changé de chevaux à cet endruit et

 

ontfilé de suite vers la frontière améri-

caine. Hs sontarrivés à Moose Riverà 4

heures et 20 minutes, vendredi après-

midi. Mis ontdit au cocher Dupré qu’ils

s'en allaient au Mexique et ont pro-

bablementpris le convoi du Pacifique à

Muose River, vendredi soir. En par-

tant de Lévis, jeudi, quelqu'un les a

poursuivis. Ils onten conséquence fait

diligence et ils ont tellement surment

le cheval qu’il est mort samedi matin, à

Ste Marie.
 

Le Centenaire des Cantons de l'Est,

Le Comité Provisoire, chargé de pré-

 

parer le programme de la fête du cen-

tième anniversaire de la colonisation

des Cantons de l'Est, s’est réuni à l’Hè-

tel de Ville, le lundi 19 octobre cou-

rant.

On comptait des délégués venus de

toutes les parties de cette région.

Apres des discussions assez prolon-

gées, le programme présenté par le

Comité Exécutif fut approuvé avee le 5

modifications suivantes :

La fête devra lurer deux jours.

Le Comité Central déciders quelle

forme à donner au monumentproposé,

plusieurs délégués ayant émis l'opinion

que la publication d’un livre contenant

le récit de la célébration et une histoi-

re complète de l'établissement des Can-

tons serait le meilleur moyen de com-

mencer la fête.

Toutes les societés nationales et de

bienfaisance, les corps de milice et les

élèves des écoles sont invités à se

joiudre à la fete et a venir figure r dans

la procession.

Le Comité Central a été définitive-

ment organisé et se compose des pré-

fets, des députés, des journalistes, des

présidents de toutes lcs associations a-

gricotes et de onze membres, pris dans

Sherbrooke, avec pouvoir de s'adjuin.

dre un nombre illimité de collabora-

teurs

Les onze membres pris dansle comté

d: Sherbrooke, sont : le Maire de la

Cité et MM. RB W. Heneker, R. N.

Hall, W. Murray, G. E. Rioux, L. C.

Bélanger, L. E. Panneton, le Maire de

Lennoxville. L. Spafford, J. Blue, et E.
B. Johnson

Une réunion générale des membres

de ce Comité Central sera convoquée

sous peu, par le Maire de Sherbrooke,

pour commencer le travail d’organisa-
tion définitive.
 

LA COMMISSION ROYALE

Robidoux mis en cause
M. Pacaud reprimande

par le Juge Jette

La seniaine a mal commencé pour
la clique. Le fait saillant de ls séance

de mardi à été la revélation forcée de
M. Pacaud, relativement à M. Robi-

doux, procureur-général.
Après avoir répondu à plusieurs

reprises que pas un des ministres con-

naissait la transaction de M. Pacaud,

celui-ci, sous l’aiguillon de la trans-

question, à dû finalement déclarer que
M, Robidoux avait eu en mains l’un
des cing billets de $20,000 qui ont ser-
vi à payer le montant exigé par M.
Pacaud pour faire droit à la récla-
mation de M. Armstrong.

Après beaucoup d’hésitation, M. Pa-

oaud a été forcé de déclarer que M. Ro-
bidoux avait travaillé lui-même pour
faire escomptor los billets en question, 

“Le Canada, d'Ottawa, virn* de | Conséquemment il a dû connaître

dans le camplibéral. Cette nou- | la provenance de cet argent et la tran-
|
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saction elle-même. Le contraire serait

incroyable.
+ +

Le point capital de ls séanve de l’u-

. prèe-midi est l'incident qui eut lieu

lorique M. Casgrain demanda à M.
Pacaud #’il possèdait encore la lettre

que Mercier lui adressa d'Europe, en

rapport avec la lettre de change qui
lui fut envoyée à Paris.

“ Craignsnt, dit-il que vous insistiez

a we la faire produire, je l’ai détruite.”

Alors un mouvement d'indignation

se manifesta sur toutes les figures, des

murmures se firent entendre et le pré-

sident de la commission, l’hon. juge

Jetté, visiblement insulté d’un sembla-

ble a veu, s'adressant au témoin, lui

appliqua sur un touin-ligné la semouce

suivante :

“ M. Pacaud, vous avez eu tort et je

dois vous le dire de suite, c’est à votre

désavantage que vous avez détruit cette

lettre, soyez-en sûr.”

Ea entendant cette censure inué-

diate tombée du tribunal sur son té-

moin priucipal,

échanges, M.

blenmient atfecté.

nous rapporte nos

Mercier paraissait visi-

*
= *

L'Electeur encense

des £100,000. Cela fait dire au Cour-

rier du Canada :

le triste héros

“II a fait un bon coup,” tel semble

être le mot d'une certaine classe de
libéraux, au sujetde M. Ernest Pa-
caud..

“Il a fait un bon coup :” il a raflé
#100.000 d'un tourde main : 3100,-

000 qui ne lui appartenaient pas ;
$100,000 yu'il n'avait pas gagnées:

#I00,000 qui ne sont pas le fruit
légitime d’un travail honnête et rai
sonnablement rémunéré, mais bien le
fruit de l'intrigue, de la corruption et
du chantage politiques.

“Il a fait un bon coup.” Voilà où
ils en sont rendus.”

Oui. les libéraux honnêtes doivent
rougir en lisant ces méprisables adula-
tions
 

La France comms puissance mi-
litaipe

Le correspondant du Times de Lon-

 

dres, qui a suivi les manoeuvres de
l’armée française, termine ainsi son

cinquième article, lequel d’ailleurs est

aussi favorable aux officiers et aux sol-

dats francais que ceux qui l'ont précé-

de :

“ TI n’est pas douteux que la France
a repris sa place parmiles grandes puis-

sances militaires. Elle peut à bon druit

s’enorgueillir de ce qu’elle à reconquis

son ancien prestige sans tirer un seul

soup de canon et sans perdre un seul

hormome.’

REVUE GENERALE
M. Louis Fréchette vient de publier

un nouveau volume de poésies.

 

La reine Victoria est maintenant, 54

fois grand'mère ! Elle a 12 petite-fils et

42 petites filles !

Le lobe de Toronto publie un nou-

vel article très violent sur l’affaire du

chemin de ia Baie des Chaleurs.

M. Balfour a fait un grand dis-

cours saniedi à Ackrington dansle-
quel il a dit que la politique la plus
sage était l’opportunisine.

Les petites provinces maritimes
nourrissent un grand projet. Celui
de se réunir ou plutôt de se fondre
duns une seule province sous un

unique gouvernement.

Le Mail éciit que M. Chapleau
lutte avec énergie pour obtenir le
portefeuille des chemins de fer et
canaux, mais l'opinion générale est
que M. Abbott résignera plutôt que
de céder devant M. Chapleau.

On lit dans la Pressec |

On dési M. de Boucherville
ou M. le j Loranger au poste
de premier-ministre et on croit des
deux côtés, ici à des électionsgéné-
rales très prochaines, Les libéraux
s'agitent en conséquence et ils pro-
mettent une lutte très acharnée.  

 

La Patrie entasse article sir articles
pour prouver que lord Btanley, pour
rester dans les limites de la constitution,
devait appeler M. Laurier au lieu de
M. Abbott, après la mort de sir John,

pour former un nouveau cabinet.
C’est par trop limiter la constitution.

La Guzette de Montréal, plaint M.
Laurier de l'acquisition qu’il vient de
faire dans le journal le Canada. On se-

rait à plaindre a moins. Il ne manque
plus à M, Laurier pour achever d’équi-

per eon parti, que ds faire alliance
avec M. Chapleau.

La Patrie disait,mercredi:

“ Ce que M- Chapleau n’a pas eu le

aurage de faire puur l'honneur et la

justice dans la question Riel, il le fait
pour une misérable question de patro-
nage, Et cesont les orangistes à qui
il a voulu être agréable en laissant
pendre Riel, qui l’empêéchent d’avoir le
portefeuille désiré. ”

Novuslisons dans la Patr ie :

“ Jusqu'à présent, ln fortune sem-
ble avoir pris M Mercier sous sa
protection spéciale : mais en qualité
de femme, elle n ses caprices et
parfois elle se plait à briser, le soir,
la poupée dont elle faisait son jouet
favori le matin.”

M. Chatran a été accusé par le

Globe d’avoir voulu passer aux libéraux

au cours de la dernière session.

Cela suggère à un lib-‘ral d'esprit la

question suivante :

“ Est-ce que le yrunit de M. Cha-

pleau ne serait en réalité que de la
vulgaire brique .…. rouge ?

L'Electeur écrit que M. Mercier est

en butte à l'agression actuelle parce

qu’il est “ trop ami du clergé ct trop

bon Canadien. ”

À ces deux qualités l'Ælectewr pour-

rait en ajouter deux autres :

«“ M. Mervier est trop scrupuleux a
l’endroit de ses amis et trop économe. ”

M. Armand Lalonde, de Boston, qui

est le président du comité d'organisa-

tion du banquet Laurier, annonce que

les préparatifs vont à merveille .

Ce banquet aura “ Vendo-

me ”, le plus vaste et le plus somptueux

hôtel d> Boston, le 17 novembre.

Le Free Press d'Ottiwa du 26 cou-

rant, a raconté une histoire infâme à

propos d’un collier en diamant, que M.

Ernest Pacaud aurait offert à madame

Angers, la femme du lieutenant-gou-
verneur.

lieu au

Plusieurs de nos confrères de Mon -

tréalse disent autorisé, par qui de

droit, à opposer le plus formel démenti

à cette honteuse calomnie.

Le Star disait que ia vraie
cause de la maladie de M. Chapleau

se trouve dans les efforts qu’il fait
constamment pour avoir un oeil sur

le département des chemins de fer,

un autre sur M. Curran et le troi-
sième (?) sur M. André Senécal.

Le confrère prétend que "c'est

assez pour étourdir un phare tour-
nant.

Dans la cause Connolly vs Ro-

bert McGreevy et O. E. Murphy,
à Québec, ces derniers ont été trou-

vés coupables par le jury. MeGree-
vy et Murphy sont diaparus depuis
jeudi et malgré d’actives recherches
on n’a pu cacore les retrouver.
La sentence a été réservée, mais

on croit qu’eile sera si sévère, que
les ex-entrepreneurs seront tenus

longtemps en exil.

Le (lobe revient à la charge à pro-
pos de l'incident Chapleau. Il dit que
la chambre est le lieu ou de telles cho-
ses doivent être jugés et que si, à la
prochaine session, M. Chapieau veut
renouveler sa dénégation, il sera établi
sur le champ, par des preuves irréfuta-

bles, que non seulementil a encouragé
de toutes ses forces la inise en accusa-

tion de sir Hector, mais qu'il s’est offert
à passer aux libéraux avec tous ses par-
tisans, si les ibéraux avaient voulu de
lui.  

Un jeune cheval de quatre ans, sain
avec ha:nais et voiture (buggy) a ven-
dre à bon marché. S'adresser au bureau
du NPECTATEUR.

MIRODACLAPORTE
Platrier

Coin des ruis Britannia et Alfred

HULL, Q.

Toute entreprise de plâtrage et d'en-
duits faite promptement.

Prix modérés.
= —

VRIERSTo AUX OUVRIE

CHAUSSURES

L'endroit pour 5e procurerfune bonne
paire de chaussures faites à ordre ou de
manufacture, pour hommes, femmes et
enfants, do toutes sortes, il faut aller au
magasin desl’ouvrier et du bon warché.

J. H. CHARLEBOIS Cre,

108 Rue Wellington, ull.

ART-STUDIO
William Charron

144, rue PRINCIPALE, HULL

 

 

 

 

 

 

Photogranhies pour tous le monde.
Vous n'avez lus de raisons de ne pas
taire poser pour une douzaine de photos
lorsque les prix sont aussi bas:

13 photos pour 15 ets.
13 cabinets * $1.50

Photographics en exhibition tous les
jours et le soir jusqu'à minuit.

B@/”"A la lumière électcique.

Bon poste de commerce
A VENDRE

 

 

Une épicerie, avec le privilège (de
servir une bonne clientelcet l’usage du
magasin, situé sur la rue Principale.

EZVente en bloc.

Sudresser au bureau du

SPECTATEUR,

154, rue Principale

 

ES SOUMISSIONS CACHE-
TEES adressées au soussigné et

marquées “ Soumission pour altérations,
à la Cour Suprême,” seront reçues à ce
bureau jusqu’à Vendredi, le 6 novembre,
1891, pour les altérations à faire à la
Cour Suprême, O.tawa.

Les plans ct spécifications pttvent être
vus au département des Travaux Pu-
blies, Ottawa, le ou après le vendredi, 23
octobre, et les soumissions ne seront con-
sidérécs que si elles sont faites dans les
formes voulues et signées de la main pro-
pre des soumissionnaires.
Un chèque accep:é par une banque

payable à l’ordre du Ministre desTra-
vaux Publics, reprézentant le 57 du
montant de la soumission devra accom-
pagner chaque soumission. Ce chèque sera
perdu, si le soumissionnaire refuse le con-
crat ou ne le remplit qu’imparfaitement ;
dans le cas que la soumission serait refu-
sée, le chèque s-rait rendu à son pro-
priétaire,
Le Département ne s'engage aullement

à accepter aucune soumission, ni la plus
basse.

Par ordre
KE. F. E. RUY,

Secrétaire.
Dép!. des Travaux Pubiics,
Ottawa, 21 Octobre 1891, }

 

 

 

   Fel, STi SLES S Ne

Contrat de la Mall

D: SOUMISSIONS cachetées,
adressées au Maître zénéral des

Postes, scront regues à Ottawa jusqu'à
midi,

Vendredi, la 20 Novembre 1891,
pour le transport des malles de sa Ma-
jesté cn vertu d'un contrat proposé pour
quatre an, unc fois par semaine de cha-
ue côté, entre HIGH ROCK (Haut--

he) et NOTRK-DAME DU LAUS,
du ler janvier prochain.

Des avis imprimés contenanttoute au-
tre information quant aux conditions du
contrat proposé peuventêtre vus, et des
foi mules en blanc de soumission peuvent
être obterues aux bureaux de postes de
!figh Rock, (Haute-Roche), N.-D. du
Laus, Val des Bois et à ce bureau.

H, HAWKEN,
Inspecteur des Poste,

Bureau de,
L'Inspecteur des Postes,

Ouawa, 21 septembre 1891.
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!E SPECTATEUR” 17e Anniversaire de conséeration
 

Jouras! publié les Mardis ot Vendredis dans l'in

8 Loa soritationa vuveireus 6b agricoles da dis

teiot ? ttawa.
ABONNEMENT

Halle: Ottawa: Unan....... ........ …….... S2.0U

se “ Six mois...... .. ....... 1.00

Montréal et Québec: Unan ..... ........... 2.00

hl “ Six mois........0.0000 0 1.00

Tous autres endroits: Um an.............. 1.00

ANNONCES [ mesure nonpareil

Promiére insertion. ...........c00000 . 10 cte la ligne

Insertiorr aubséquentes......…...…..... 5 cte la ligne

Une fois par semaine... 8 cts la ligu®

BUREAUX ET ATELIERS
154, rue Principale, Hull, P. Q.

AVIS

Ceux de nos abonnés qui
changent d'adresse sont priés
de nous en avertir, s’ils tien-
nentà recevoir le journal régu-
lièrement.
On voudra bien donnerl’an-

cienne adresse en même temps
que la nouvelle ; cela est tres
important pour prévenirtoute
erreur.

 

L'ADMINISTRATION.
— —

D-POTS

LE SPECTATEUR peut être
acheté au numéro aux adres-
ses qui suivent:

HULL

Librairie Ste-Anne, Mlle E.
Séguin, 106, rue Principale, et
68, rue Inkerman.

OTTAWA

Jos. Patry, 63}, rue Rideau.

 

Daus la publication des noms des

personnes bienveillantes qui ont fait

des dons en faveur des grévistes, plu-

sieurs omissions ont (“té faites, au

grand regret des membres du comité.

On nous denrande- d'expliquer aux

intéressés que ces omissions ont été

faites tout

n’est qu’en faisant un relevé des noms

publiés qu’on a pu s’en apercevoir.

Voici ces nows :

MM. le Dr Alex. Vuimet, 31.; J.-C.

I. de Martigny,52. ; James Martin,

Iackingham,$l. ; IH. Charlebois, 20

yains ; Le Duhamel, 3 minots de to-

ates ; E. D. D’Orsonnens, 10 1bs de

“lu, 2e don ; Henry F. Bédard,32. va

involontairement, car ce

‘ant d’épiceries : Geo. Bonneville &2.

-e viande : M. Weudeock, 1 baril de

i rd et 20 lbs de thé.

Collections faites par M. N. Paud a

mtréal, 8443, 35.

 

 

‘auvais traitements a l'école

Le bureau des écoles séparées d’Ot-

tawa s'est occupé, à sa réunion spéciale

de mardi. des mauvais traitements

qu’on inflise aux enfau:s qui fréquen-

tent l’écule des Frères de- “roles chré-

t'ennes, rue Sussex.

L'officier Tassé a présent“

d'unslequel il signale deux cas de bruta-

lité: celui du jeune Dory qui, ily a

trois semaines, était frappé hestiale-

ment par un maître laïque. On à infligé

an moyen d’une règle des blessures sé-

rapport

ricuses sur le corps de cette écolier. Les

traces de cette correction inhumaine se

voyaient encore lundi.

L'autre se rapporte à l’enfant La

puinte, âgé seulement de sept ans, qui

était frappé à son tour à la tempe par

un ds Frères.  L'wil de l'écolier as

sonimé ainsi est devenu complétement

noir cton a craint pour sa vuc, tant il

avait eu le côté de la ‘“igure meurtri.

Ces actes de brutalité et de cruauté

indign+s et inutiles vont être l'objet

d’une minutieuse enquête qui sera diri-

gée par les membres du comité fran-

çais. Lis paraissent bien décidés à trou-

ver un woyen efficacc de prévenir la

répétition de ces procédés plutôt barba-

res qu: lignes de gens civilisés.

Unrapport sera envoyé en France,

au directeur général des Frères des

écoles chrétiennes.
erteer oll

—Le monde savant s’est fort ému

d’une nouvelle reçue de Simla

(Indes) et d’après laquelle un méde-

cin ang ris de cette ville aurait ré-

ussi à d'xoavrir, à isoler ct à neu-

braliser le microbe de la lèpre.

  

épiseopale
 

It y eut 17 aus mercredi que” imon-
seigueur Duhamel fut consacré évêque

dans la basilique d'Ottawa, pour le

bien et le salut du nombreux trou-

peau

de l'anniversaire de cette consécration

confié à ses soins. Eu l'honneur

une graud’'messe d'action de g.âce a

êté chantée le matin pour remercier le

Tout-Puissant d'avoir conservé à l’uf-

fection de tous les tideles de ce graud

diocèse, le vénérab'e prélat dont les ver-

tus et les travaux apostoliques nous

ont valu tant le bénédictivus divines

st une place si grande dans le coeur du

Souverain Poutife.

Une foule de tideles s'et veut fat un

honneur d'assister au service diviu

célébré par Sa Grandeur elle-même

entourée de son chapitre archidiocésain

au grand complet.

Durant ln journée, le palais arehié-

piscopal n'a pas desempli de visiteurs,

qui, les uns venus de la ville, les autres

dela campagne, avaient désiré présenter

leurs hommages, leurs félicitations et

leurs souhaits au vénérable prélat que

nous sommes si fiers de posséder parmi

nous. Au nombre des visiteurs, nous

avons remarqué des membres de tous

les différents ordres velisieux qui habi-

tent dans nos murs.

A midi un grand diuér fut donné à

tous les représentants du clergé de l’ar-

chidiocèse, présidé par Mer Duhamel,

Parmiles couvives se trouvaient lus

Révds Poeves Laving Wh dan, 1-1

se Saint-Patrice : Sloan,de Fallowtield :

Dunn, de Richmond ; Berubé, de F'O-

rignal : Brody, Caron, de Clarence

Creek : Croteau, de Plantagenet : Da-

Pion, de

ran : Boulet, de St-Isidore © Chatelain,

cier, de Fournierville: Cur-

de Thurso - Prud'honane, de Ste-Anne:

Gauthier et Gauvreau, de l’ordre St

Dominique : Ladilas et Mose, de Tor-

dre mondiant des Capucins : Lange vir,

d'Ottawa :

Michel. de Buckingham :

Gascon et

Foley, d'Al

monte : Philipps, de St-Juseph : Bélan-

de l’Université

ger, de St-André-Aselin : MeCarthy de

Sta-Brigide : le Grand-Vicaire général,

Mgr Routhier et les chancines Cam-

peau et Plantin.

Puisse monseigneurl'archevèque Du-

liamel encore pendant de nombreuses

années, pour le bonheur de la religion

et la sanctification des ouadlles contiés

a sés soins paternels, voir réunis autour

de lui ces hommes d'élite et d'abnéga-

tion, donttoute lu vie est consacrée au

soulagement et à l'éducation morale et

chrétienne de l’Hunmanité, sans autre

récompense terrestre, que celle d'avoir

semé le bien, durant leur passage ici-

bas

—COMMUNIQUE,

ECHOS D'OTTAWA

—R. A rtsoat on faillite.

-—M. Chapleau est de retour dans la
capitale.

 

le Te anniversaire de sa consécration

épiscopale.

Le Cent, dit on, est maintenant

au service des libéraux. Cela peut en-
core changer cependant.

—On à terminé les (travaux pour

mettre en excellent état les rues que
traverse le tramway électrique.

—Les rparchands de bois ont <le-
mandé ar pronider ministre d'accorder

un portefeuille à F'hon. Peter White,

—M. Sénéval visent d'être remplacé
comme surintentant de Pimprimerie
nationale par M. Williun McMahon,
qui était assistant.

—Le comité des marchés n décidé
l'acheter de la pierre pour faire des
amélioration sur la place du marché
By et celle du marché Wellington.

—Sept charpentiters employés par

l'échevin Grant ala construction du
presbytère del'église Ste-Brigide ont
intenté des poursuites Aleur patron
pour une quinziine le salaire.

—Le Comelr dit qu'il ne coûtera

pas aussi cher à M. Laurier que l'in-
fluence de la frr:r/te n'a coûté à feu
sir John, Enetfrt, ve Crencube dépense
si peu de papier.

—Quatre chevaux sc sont échappés de

la ferme de M. Hurdman, près du
pont de ce nom, et ont errés surla voie

du Canada Atlantique jusqu'à ce qu'un

cunvoi les ait tué.

Mer Dutzumel cCébrait mnereredi:

—Il y a eu une certaine excitation
ici à ‘a suite de l'articiepublié par l’Æw-
pire conseillaut à M. Chapleau de ne
pas insister sur sa demande du porte-
feuille des chemin : de fer.

—-Le R. P. Bouillon, religieux, est
de retour à Ottawa. Il a coatracté une
maladie de la vue durant son séjour au
couvent des Chartreux, à Sussex, An-
gleterre, ce qui l’ublige à recevoir au
pays pour se guérir.

— M. Chamberlain, imprimeur de la

reine, a été mis a la retraite et M.

Dawson le remplace. A l'avenir ce

for ctionaire aura des pouvoirs plus é-

tendus et un bureau dansl'imprimerie

nationale.

--La disparition de l'échevin Grant

n été cause que les sept ouvriers qu'il

employait à la construction du presby-
tère de l'église Ste-Brigide ont pris
ane hypothèque surl'édifice, pour as-

surer les scmmes qui leurs sont dues.

—Les juges de la Cour Sapréme ont
prononcée, mercredi, leur jugement
dans la cause en appel des écoles du
Manitoba. Is ont unanimement con

damné l'acte de lu législature locale,
comme étaut ultra vires et ils affirment
les droits des catholiques.

— La ninufacture de sucre de bette-
rave de Brthier a envoyé quelques
(chantillons de ses produits au minis-
tre des douanes à Ottawa. Ce sucre
est d'une qualité supérieure et donne
jusqu'à 99,5 à l'analyse, c’est-a-dire

presque du sucre pur. La production
de l’usine de Farnham, cette année, at-

teindra mille tonnes,

—Le bureau des deoles sépardes a
si dernière réunion, a décidé d’em-

pranter 38.500 pour-la construction
de deux évoles nouvelles À l’usage des
Canauiens-Érançais, l’une dans le quar-
tier St-Georges et l'autre dans le uar-
tice Dalhousie.

L'une de ces écoles sera construite

en briques, sur la rue Cumberland et
ele aura 15 + "5 pieds, .

PETITES NOUVELLES

—La picotte continue a sévir dans

les paroisses en bus du leave,

Hoy aS pouces de neige sur ln

tercolonial entre New Carlisle et Ba-

thurst.

—On se plaiut de la dyphthérie a

Cuaticouke et des fièvres typhoides à

Valleytield.

—Onoffre les pormues à 75 centins

le barils, dans les alentours de St Hy-

acinthe. —On va ajouter 13 machines à car-

der et 100 métiers inécaniques à tisser

“A la filature de Valleytield.

—Le choléra a, paraît-il, fait son ap-

parition à Annoi, en Chine. Des cen-

taines de personnes ont déjà succombé

| au fléau.

—-Les sténographes de la Commis-

sion Royale reçoivent 35 cents par cent

wots ct doivent fouruirtrois copies des

dépositions.

—Lejuge Caron a remis à vendrecli

son jugemen. dans l'affaire de la saisie

des livres de compte de la societé

Larkin, Counolly et Cie.

- L'archevèque d'Aix doit être
. .

tra duit de vaut un tribunal le Jus-

tice pour avoir «uitt> son discese

sans ia permission lu gouve:nement

français.

Winni-

peg a décidé de dépenser un mailli-

— Le conseil de ville de

on de piastres pour le bavage de

ses rues et quelques autres amélio-

rations publiques.

—L'Alleimagne s'est Unie aux autres

puissances coutre la Chine, |Plusieurs

bâtiments de guerre sout

Shanghai. Le bruit circule queles in-

surgés sont à la veille de mettre ie feu

arrivés à

au quartier européen.

—Dans la Gaspésie le poisson est en

assez grande abondance, mais par suite

des vents violents, les pêcheurs ne peu-

veut prendre la mer, La péche à la

morue n'a dooné que de médivcres ré-

| sultats en certains endruits.

 
—M. Guulstone, aidé de ses col-

lèques, à revisé et auginenté son

projet de loi. relativement au Home

Rule, lequel donnerait à la future

législature irlandaise, des pouvoirs

encore plus entiers que ne le faisait
le bill de 1885.

. Vigile de la Toussaing

Deviain, samedi, vigile de la Tous
saint, est un jour de jeûne d'obligation.

Travail et metiers
Il y a ce soir dans I+ salle du Tua

vail, Ottawa, réunion du conseil des
Métiers et du Travail.

La traverse

Le bateau qui fait le service de la
traverse fera son dernier voyage à 7.30
tous les soirs jusqu'à la tin de In saison.

Ecole du coir

Les écoles publiques du soir vont
s’uuvrir la semaiue prochaine daus tuu-
tes les villes. Ici, à Hull, ou n'entend
encore parler de rien.

Elections

Les membres de l’Union St Joseph

de cette ville feront l'élection de leurs
vfiiciers, lundi prochain.

Riviere Ouinounis

L'eau est excessivement basso dans
la vivière Outaouais : plus basse  qu'’el-
ie ue l'est d'ordinaire à cette saison et
plus qu'elle ne l'a été durant l’été.

Tout est bien qui lnit bien

Les ouvriers sur le chemin de fer de
la Gatineau ont été payés mardi, Les
travaux ont eté repris et tous les griefs
des hommes contre la compagnie, se
trouvent réglés à la satisfation générale

Notre loterie

Le tirage de la loterie lu SPECTATEUR
ne pourra avoir liou demain parce que
uous n'avons pas encore requ la moitié
des livrets que nous avons expédiés un
peu partout. Nous en parleruns la se-
maine prochaine.

Arbitrage

M le Dr Davies, de Chelsea : M. 1),
Tréau de Cali, de lronside et M D). C.
Simon de cette ville, ont été nuimtnés
arbitres pour régler les difficultés sur

venues entre les propriétaires de tor
trains traversés par la voie du Vallée-
Gatineau et cette compagnie.

Les bons comptes...

M. Nap. Pugé a rendu ditiuitive-

ment ses comptes, mercredi sou, au
comité exécutif des grévistes, vbtenant
un reçu final du trésorier pour toutes
les sommes d'argent qu'il à perçus pour
eux et qu’il lui à payé.

M. Pagé aurait rendu ses comptes
trois semaines plus tôt sans  l'indispo
sition qui l’a obligé à garder lu chan
bre depuis son retour de Montréal.

Resolution de gratitude

A une assemblée régulière du + Con-
geil Centinl des Arts et Métiers, * te
nue vendredi dernier à Ottawn, la ré-
solution suivante fut votée à l’unanimi

te:

« Résolu que les remerciements de

ce conseil soient envoyés aux arma
teurs, ec pitrons des scieries de In
Chaudière dont les noms suivent : MM.
Buell, Orr, Hurdman & Cie : W. Mas-
son & fils : Sheperd & Morse : Pierce

& Cie, pour les concessions qu'ils ont
faites à leurs ouvriers en leur accor-

dant la journée réduite de IV heures.”

Quinze copies de cette résolution ont
été envoyées par le sécretaire aux pa-
trons mentionnés plus haat.

Commencement d'incendie -

Vers deux heures, hier matin, M.
Anthime Carrière, épicier au coin des

rues du Lac et Albert, fut éveillé par
les pétillements du feu. Il ne fut pas
lent à se lever et à se vétir quelque

peu a la hâte, tout en constatant. que

le feu s'était déclaré dans son magasin,
situé exactement au-dessous de sa

chambre à couche r.
M. Carrière n’eut que juste fe tenips

de se sauver avcc ses enfants,.tant lafïu

mée envahissait rapidement la maison.
It douna l'alarme de suite et les secours
arrivèrent promptement. Kn quelque.
instants les pompiers eurent raison du
fou, dont les ravages furent restreints

au magasin, L'eau et la fumée cepen-
Cant ont causé des dégats un peu par-
tout.

On ignore quelle est Ia cause de ce
feu, vu que M. Carrière avait fermé

son épicerie vers 8. 30, dans la soirée
précédente, Commeil ÿ #vait des boîtes
d"dlumettes à double rangs au-dessus
des rayons, il est probable queles souris
peuvent en être la cause.

M. Carrière avait une assurance de
2330 sur son fonds de commerce et les
pertes atteignent bin ce chifite. L'as-
surance sur le ménage est de #200, ce
qui couvre encore à peu prês les dom.
mages causés. (Quant à la maison, assu-
rée pour 81,000, il suffira de quelques
centaines de piastres pour la remettre
en bon état.

Accident a fronsides

On vient de nous donner les détails
du pénible accident qui a eu pour
théâtre le chemin de Ironsides et dont
la victime est un respectable vieillard
de la localité.

Dimanche svir, M. Isaie Gialipeau,
cultivateur à [ronsides-rat, partait de
chez son beau-frère, où il avait pris le
souper, pour retourner chez lui, à quel-
ques arpents seulement. La distance à
parcourir n'était pas grande, mais l’on
sait si les chemins de cette par‘ie sont 
 

|A TRAVERS LA VILLE
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“ON DEMANDE

Une joune tille de 14 à 15 ans à peu
près, pour travailler à la mason eo
avoir suin des enfants vin être

dans un état affrenx : 1+ vieillard ne
devait plus r+voir su ceiveure.

Il y à un. : et endroit connu
sous le non «|» pont Fournel, à un
mille ea bas du pont de M. Alonso
Wright. Lund natin le père Galipæau bonne pour les enfants et doit savoir
fat trouvé à l'eau, auyé, en bas de parler l'anglais. S'airesser à ce bureau
«pont Conn: le garde-fou est à peu | =—= =
jies nul et tout a fait insuffisant pour MAISONS A VENDRE
teteuir où même guider un homme dans
l'ehscurité, on suppose que la malheu-
reuse victime de cet accident est

tombée en bas du remblai, passant à
“ravers l’une des breches dont il est
dentelé.

Ie défaut à fait une chute d'une
douzaine de picds et il est to nbésur des

billots. Lorsqu'un l'a trouvé il était à
l'eau dans un endroit où elle n'a pas
deux pieds de profondeur. lta dû
s'Assomminer en tombant enr il avait des
eechyn:oses sur le nez et le côté droit
de la tiguroe.

Tate Galipeau était agé de ON ans.
il fai ait parti de le societé St Jean

Baptiste de la Pointe Gatineau loat il
était l'un des officiers Père d'une

tonbreuse famille, onze enfants, ses

 

Un offre en vente deux maisons dans
Hull, l’une située sur ls rue Burkes,
No. 28 ; l'autre sur la rue Wall, va-
lant $465. Aussi, beaucoup d'effets.

Conditions : #200. comptant.
N'adresser au propriétaire,

JOSEPH GUAY,
No. 28, rue Burkes.

GRANDAVANTAGE
Pour les ouvriers et le publie

en général.

CHAUSSURES!

 

funérailles, qu'ont cu lieu hier ont eté 2,000.00 Valant
Unposantes. Sacritices au-dessous du prix

coutant.
CLUB SALOON

/ T. ST-JEAN, HULL
LE RENDEZ-VOUS BI PELULE

Ç Ç TT Vu la rareté de l'argent, j'ai décidé de
Cette maison vient d'etre reparer «| discontinuer la succursale que je tenais

neuf par son propriecture, une > fau No, 214, rue Principale, dans le blos
amusements pouvant content cu Filteau.
quante personnes, ost i le disposition N'ayant pas de place à l'ancien maga-
des visiteurs. Un piano de eve cle [Gn dela rue Albert pour tout oc fonds
y a été installé, Rendez-vous au club

|

de magasin, je suis disposé à vendre cet
saloun et vous y wttenderez, tous les {assortiment de chaussures au-dessous du
soirs de lu bonue musique. Cett salle pris eo ûtant.
est Leds proie pour larermn de C'est une chance rare pour coux qui
différents clubs et sociésts, nt besoin de chaussures, il faut que toat

Les liqueurs ne laisse rien a descrer [soit vendu de es jour à la Toussaint,
bon vin, bonne bière et cigare pr ’. , : cigares Sup. VENTE A BON
ricurs. On donne une attention par ’ ’ 0: MAROHÉ

ticulière au service de la maison. Je ven trai également à boa march$ à
l'ancien magasio,CR. WRIGHTProp. rie Albert ot Britenni

Rue Bridge Hopp, "CR TMS Alert ob Seitanata,T. STJEAN.

Aux Coxtctews,
Vu l'agrandissement de notre manufacture et afin

d’alleger le demenagement nous vendrons,
pour

ARGENT COMPTANT
a des PRIX SPECIAUX toutes nos

JALOUSIES,

 
 

PORTES,

CHASSIS, BOISERIES.

The E. B. EDDY Co.
HULL P.Q.

PROBLEME DE MAT{EMATIQUE
—. > <=

BUT
Afin d'annoncer et d’introduirs ‘ans chaque maison

du Canada c3 colobreTHE.

 

 

nous Bous prope’
Nous desirans pl=-

sous de domner a la
tue ceuble

T| HE E
bras dau fami -

p‘isen 1e qui devi-

nera le nombre da

ho ‘ons  

 

‘9 1tenus
\1

te «ce ian! dars le flacon expe-

bowinion. n° dns les vitri-
ge 1 .accompii et pour ns,

UN SET DE TOILETTE (EVALUE A $4.00,
—— AAres.

Cet offre sera bon jusqu'a ce que nous ayonsvendu 100 Ibs. ds (HR
—0

Chaque acheteur d’une livre de THE aura droit a
l'estimation du nombre de boutons. Ce THE ne

coute que 400. la livre, ot no peut etre surpasse
Achetez-en uno livre ot essayez-le, |

NOIR ou JAPON."

En vente chez tous les principauxK piciorsds Hull

a
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“REVUE HEBDOMADAIRE FBUILLETon!
 

3s An 2 6A Li Escl ct C'Ostawa

Nos lecteurs Qrm.serout vie & ule

de ronsoignements exacts en avant

a tee rapport des marchés que nous

fui wns dans le but de dommer bes meil-

2: ne HOTIONS.

Les prix que nous demnons ont été

coeillis aux meilleures sources par notre

poor bear apdeini et nous les donnons

vee plaisir anx lectenrs, principale

u«at à ceux de la campagne, qui pour

ont s’y fiar en route sécurit®. Ca prix

soût coux que l'on demandait cette se

mnine au marché d'Ottana.

MARCHE DE DETAIL

FOIN

Foin No 1 la tonné... & 9 OU lv UV

Foin No 2 a & 00a 09 vo

Foin presse ‘ 10 v0 a 10 vu

Paulie . 5 OU a 19 VU

PEAUX

“mix 1106 No 1... 3 00 à 4 CO

“ f' No2....0 00 a 4 V0

ti «Nos... U V0 à 3 UV

Suif fonda la livre ........ va lv

VIANDES

flœuf par 100 lbs......... 4 00a 7 OU

eu, par livre... ........ V 02a 0 ec

Mouton par livre UV UT at lu

Vrau “Cs LQ uh avr

Qn imtier de derriere...... U US a 0 Yu

ts. : par 100 livres........ 6 25a6 9U

Pur - à la Hivre.........…0 UF a 0 uv

JaON. ees 0 1440 15°

La « fumé... 0 i2a0O0 1

Sent AE. Lu ina iz

Sai:-:ouUx … y 13a0 15

Ahi AD LLu 00000000 n ces eee 015 a VIT

P.. DUITS DE LA FERME
Beurrr en tinette par 1h 0 17 à 0 20

Beurr: en moule « 0 20a 0 29

Beurre frais crêmeries… p 1» a 0 70

Œufs finis prr doz... uv 20a 0 20

Œufs ou caisse... Ô 15 à O 1

Fromare.………...... . U11aU 15

“ Miel en ;'ûteaux par lbs. O 15 à 0 0

« coulé 86 012a0 13

GRAIN

Blé du printemps ........ uv <5 à Ô 90

Bié Manitoba No 1...O 95 à 0 96

«6 ‘ No2.... N93a0 5

Fêves, par minot.… 1 25à 1 50

Pos ‘ 0 55 a O0 60

Avoine

=.

eee 0 54a 0 55

Seigie

QU

eee 0 60 a 0 70

“s ee .043a055

in nn 0 57 a 0 #0

FARINE

Patente ……- 5 00à 5 15

Américæne..…- 5 90a6 00

Straight Roller. … 4 70a 4 80

Entra.…......,--- 4 40 a 4 50

Superfie........…......…...…- 3 45 a 3 50

Forte de Loulangerie ..... 4 T5 à 4 90

« américaine ........... 4 65 à 4 90

Ey sacs

Par 198 lbs....... ....... 4 75 a 4 90

Parine d'avoi:e............. 4 40 à 4 50

Parine d'avoine granulée. 4 50 a 4 70

VOLAILLES ET GIBIERS

Otas, ln pièce... 0 60 à O 75

Poules, le cuuple..... ..... O0 90 à 1 00

Canard lewple... 120a0 GO

Pigeons sda... .…3 vO à 3 75

Dindos chaque........... .100al 50

Poulets par vouple........ 0 70a0 75

Canards noirs........ ...... 0 70 a O0 80

Perdrix, la paire. O0 40 a0 50

Lièvres, la paire... 0 35ä0 40

Déuasses. la jaire......... 1 00à 1 25

LEGUMES 0550 00
a…ssa0cevsces ) 05a

Peresdovotre, Io wc... $1,60 0 00
Choux, la doumine..…. . v 5020355

Toiatem, le panier. ..... 0 30 à O 35

Oignons, lo panier......... 025a0 35

Naveta, ls poche.......ee 0 4020 45

Carnties, i 0 30 à 0 35

Pauais ls paquet...... , 0154025

Peril, le panier........... Q 2 à O 25

Obioorée, la doue.......... 040404

Chruxfieurs, la pièce. Ù C4 à O0 06

Oéléri, ia Jous..........…… 0 4020 50

Bié d'Inde, Ia doz... 0 1240 15

POISSONS

Morue ..…. .—…. … 0 0230 03

Marenesfrais ia doux. …. 0 I»à 0 30
Harengs seié * …. 0 18a0 20

HUITRER

Malphues Al ...00000000 450 500

CaraquetA … 3 0043 50
Buuctuuche … -….. .… 4 00 à 5 00

Bc mon... —. ....…. 4 25 à 4 75

DIVERS

ile Je livre UV JOA 0 }

Tonreee , 0 (BA0 1”

Bois la corde 125 à 4 000
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l'IRRRE ET NINA

(Suite)

Li-haut dans le feuillage,
la pecite maison a disparu, l’ile
n’est bientôt plus qu’une ligne
confuse à Phorizon, nous ga-
(nouns la haute mer.

Jai voulu le suivre dans sa
chambre mais il m'a repoussé
Joucement, tristement, et der-
rière la porte, j'ai entendu
comme un sanglot étouffé....

20 avril.
C'est du gros mauvais temps.

Hicr soir,je suis rentré de
quart, tout ruisselant d'em-
bruns et de pluie, la mer est
dure. Je ne crois pas que cela
-e prolonge, mais l'horizon est
bien noir; au milieu des gros
nuages tout chargés d'électri-
cité. on ne voit pas «ne éclair-
ce, Nous fuyons sous les hu-
mir Lox bas ris, plongeant

- vagues : si elles défer-
LséCut bous serions brisés cCom-
e une paille, mais elles nous

-ot'event, nous secouant seule-
ment ties fort.
En dehors au service, tout

travail est impossible: nous
regcridons le spectacle, il est
beau, wails, vraiment, la vie
est peu de chose... quelques
planches disjointes, puis la
mort au-dessus et en dessous.
A Paris, sur le boulevard, on

serait plus sceptique, ici suns
avoir jeur, ou pense, tandis
que le vent gémit tres lugubre
dans la nature.

; 1
sis:

25 avril.
Quatre jours. . .«leux décès/

Le «locteur ne s’est pas trom-
pé, c’e:t bien la fièvre jaune
que nous emportons de la
Martinique. Om a pris toutes
les précautions possibles, mais
le commandant est inquiet...
Ce matin mon ordonnance est
rentrtres pale

—~Capitaine, (. est mort ?
(C. est le fourrier de ma com-

gnie).
Cette mort si subite les é-

tonne dans l'équipage, car on
leur cache avec soin l’épidémie,
ils s’impressionnent commedes
enfants, nos marins. Eux qui
bravent la mort tous les jours
sont craintifs devant le cercueil;
ils rient devant les balles ou la
tempête 2t pâlis-ent devant la
maladie. L’horreur saisit de
mourir ainsi, seul, loin de tous,
per u dans le grand océan, et
le cœur se serre devant la tom-
be immense, humide et froide.
L'inhumation a été faite de
suite.

Le regard perdu, on les suit
longtemps ces pauvres plan-
ches ballottées par les lames et
qui flottent encore......il
semble qu’elles nous quittent à
regret, tandis qu’emportés par
la brise nous nous rapprochons
de France.

30 avril.
Pierre est mal, voilà trois

jours qu’il ne fait plus de
quart....Cela l’a pris subite-
ment au carré : une sorte de
stupeur mélée de faiblesse. Le
docteur est mécontent,il craint
la contagion.
Pourvu que cela ne soit pas !
....moi aussi j'ai été souf-

frant. mais tout a disparu : il
cn sera de même pour lui, sans
doute, puis nous allons arriver,
lrir de l’Europe va le remet-
tre.

Dansle lointain, on aperçoit
tine sorte de nuage très sombre,
trés brumeux.... Ce sont les
montagnes d’Espagne/

4

 

VI

C’est à Brest que j'appris la
triste nouvelle... . Beaucoup
connaissaient nos liens de
coeur : pour me consnler, ils
me parlaient de lui. Mais ce
fut won premier et profond
chagrin. '

Pauvre Pierre on eût div
qu’il pressentait ce froid de la
mort, le glaçant dans sa ten-
dresse et son seul amour...
Nous l’arions débarqué à Alger
on trouvait l’état très grave,
mais j'espérais toujours. Je
n’oublierai jamais ses pauvres
yeux agrandis par la fièvre et
qui se fixaient sur les miens.
J'y lisais le désespoir, rar il se
senta.t perdu, et mon coeur
d’ami se déchirait.
La soeur qui le soignait sa-

vait tout ; elle aussi avait eu
des larmes en m'’écoutant, et
j'étais partis, sûr que si Dieu
le prenait il trouverait jusqu’au
bout un écho pour son pau-
vie coeur.

Elle m'écrivit, la petite sœur,
une lettre bien émue, toute ti-
mide, tachant d'atténuer le
chagrin qu'elle pressentait. “ Il
s’était éteint doucement, disait-
elle,sans souffrance, et murmu-
rant toujours son nom..... .
de là-bas ! ”

VII

Par la fenêtre, grande ou-
verte, le soleil percefaiblement,
glissant avec peine sur le toit
des muisons, en face.

Il n'y a pas beaucoup d’hori-
zon. ...la mais de grands ma-
dasins, puis le dome des Inva
lides, avec sa coupole brillante.
Elle reste quelquefois de longs
moments à regarder ce monu-
ment qui l’étourdit : mais le
bruit de la rue a remplacé le
murmure du feuillage la brise
h’arrive plus parfumée d’aro-
mes exotiques, mais chaude,
¢touffante, saturée de poussiè-
re et ‘’e miasmes.

Souvent, la nuit dans ses ré-
ves d’espérance, elle se sent
secouée comme là-bas, par la
grande tempête. Elle se serre
alors dans son lit étroit, crain-
tive au bruit so ird de la vague
qui déferle. Mais la vague,
c’est la foule qui passe, le lourd
roulement des voitures ébran-
lant le pavé.

Alors au reveil son coeur se
serre devant les murs blanchis,
nus et tristes : elle est près de
pleurer au milieu de la solitu-
de, mais le grand cadre est là
qui ramène le sourire. Il est
bien en évidence surla table,
et semble la regarder toujours,
avec ses yeux bons, comme le
soir dans la petite maison.
C’est à cause de lui qu'elle I'a
voulue, cette chambre isolée,
tout pres de I'Exjosition, car
c’est là qu’elle le verra. “ Tout
le monde y va, lui a-t-on dit en
riant, les officiers aussi. ”

Depuis, elle s’y trouve pres-
que heureuse et elle vit d’es-
poir, la petite Nina, à des cen-
taines Jde lieuesde son pays
fleuri, seule, perdue dans le
grand Paris enfievré.

VIII
Le premier mot n’avait été

qu’un souffle où toute son âme
avait passé... .“ Pierre...”
et j'étais resté muet, stupide
d’effroi et de douleur, au sou-
venir de la tombe encore frai-
che.

VIIII

Mais elle ne savait donc pas ?
....J’avais écrit pourtant une
longue lettre, déchirant mon
coeur pour ne faire souffrir
le sien, car quel autre le lui eût
appris dans l’île perdue de l'o-
céan : comme amis, elle n'avait
que sa mère et lui ! alorsj'avais
tout fait pour atténuer la gran-
de douleur, mais maintenant,
oh non! je ne pouvais plus de-

EE =

. . |

vant cette passion naïve, ce vi- |
sage si pur, je me sentais liche
pour consoler: la vérité l’aurait ‘
tuée /

Je le lisais bien dans ses
yeux fixés anxieusement sur
moi et je me détournai:, car
les miens m'auraient trahf, Si
là haut il existe deslarmes pour
ceux dela terre, il a dû pleurer,
mon pauvre Pierre, sur sa pe-
tite fiancée, tout pâle, déjà si :
changée. |

Alors, dans cetto minute
d'angoisse où le cœur bat à se
rompre, j'invente quelque cho-
se, parlant très vite pour qu’el-
le ne pense pas.
—Pierre / oh ! non, il ne l’a

pas oubliée, je le sais bien,moi,
son ami mais s’il n’a pas écrit,
c’est qu'il a été malade, très
malade même : une fièvre céré-
brale ; dans un accès, il s'est
cassé le bras droit ; on lui a
mis Un appareil, mais ce ne se-
ra rien.
Je balbutie, ne sachant plus

que dire et sentant de grosses
larmes m’envahir ; si elle m’a-
vait regardé alors, comme elle
aurait connu le mensonge /

À continuer
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